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dans le Nord 
LES GRANDES REUNIONS PUBLIQUES 

--, ^ Luri-Ji ÎO Novembre 

DUNltERQUE. — Orateurs ; Louis Louis, 
Bktnckaert, Salengrc, Escoffier, Vaientiit 
Char?*,'«fMhelet. 

SAINT ANDRE, — A 2 heures, salle Delamo- 
mca, 5. rue dte Lille. Orateurs : Deiory, Saint- 
Venant. * 

.   «JLAROLBLL-;. —   Orateurs  : TLefebvre,  Melflï, 
Vei davaine,  Dekx^M-tr     ^-^^y- 

SOLRE-LE-CHATEAU r A sept heures du ecir, 
Salle de la • Mairie, — Orateurs : Sarot. Carte: 
gnies, ane*m TBahe-de \Vignehies5 _ 

Mardi 11 Novembre 

ttQèEN DAEL.%~ Orateurs : Escoffier. Louis 
Lsute, V;>icntrn, Blanokaert. 

*L\L*BëUOE. ~-*'Orateur* "t'tXtttÇ, l«*gtrtrfs, 
S.'iot- .  ■   '    .   ' ' 

£lALO. — Orateurs . Escoffier. Louis Louis, 
'Vaîêtrtin, BtancK&ért.       '" * 

CRESPIN" • — -;erntetffs :-T*efebvre, député : 
Delcourt, pubiieiste." »•   V 

i-LULLLL^     <.   - 

—H- 

«s» 

EN MARGE 
DU-fReSTE 

Dans 18 « Croix » parue hier, ces lignes; déli* 
Clauses, commentant i'artie1* do fond . 

<- Nous remarquions, dans un article rèèeni 
»iue. depuis la îsépafatiop. tous, les Français 
devcaHêril otre considérés comme des laïques. 
Le mut « prêtre » devrait évoquer la simple idée 
d'une profession. On devrait (lire <• curé » comme 
m dit. boulanger ou ébéniste^ sans que ia ligne, 
'dp "démarcation entre lé curé et le boulanger 
•-oit pius grande que celle nui séoara l'ébéniste. 
des boulanger.   • i ' * 

Ça a l'air _d'<Ure„écrit sans^rire. Et c'est aussi 
lé plus sérieusement du 'mondé que l'auteur! 
s'empresse d ajouter qui! n'en est rien de -eé 
que l'on ctoit qu'il devrait en Cire, et que 'e 
- curé » continue t> avoir, dans la Société, une 
places-Spéciale, qui né permet pas de l'assimiler" 
aux autres cOips de métier. 

H est dft fatf-que le métier- fqu'd dît), de curé, 
fest un métier assez tranche sur la généralité des 
uuti-esi  S'il fallait établir un rapprochement de 
celui-là avec quelqu'un  d*éiitre eux,  je ne  pour- 
ii-aSs   guère me  représenter   le bon   euré de   ma 
paroisse que comme une sorte d'avocat; l'avpcn" 
du bi|n Dieu plaidant contre tous ceux du Dwble 
»>'efforçant,  comme   doit   faire  tout   bon  avocat. 
■ le   tirer  ltr  couverture   de   «on   cèle, ^hérchëhl 
à arracher des moins velues de ses saianesques 1 JuS? 
i-onfrères le p*va. de monnaie possible,  la mon- 
naie  étant  en. JoccUrence.   un   peu  de 
siére trames oui fourmille: a. la surface 
«lu -g'qfe^. S9» pourrait aussi, .sans1; trop 
concevoir le curé cimune un agent électoral t 

délégation syndicale au sujet de- différente» fen- 
trevuea^u'elk a eues avee les reprétrfÎMaiits dès 

"industriels de Houbaix-ToOfbt»'as, délient, sur 
. te» .conseils de la commission d» syndicat,,«d'ac- 
cepter l'augmentation de salaire tîé 20 % qui 
lômsjartjsccordèr^. .^S 

Mais invitent les organîsafraié syndicales ù 
pouisiiiyre la discussion pour, obtenir ,des aug- 
mentations de salaires en proportion a'vW.i'aug* 
menfa'tiqn du coût de la vie ; 

Bemercient les délégués ouvriers de tous les 
effort? qu'ils ont apportés dans tontes les entre- 
vues pour défendre les intérêts de leurs camara- 
de** de travail : 

ftenouvelle*8. leur confiance.à la commission 
du Syndicat et cômplenf sur elle pour continuer 
et mener à_ bonne -lia, les pom-parlers engagés 
avec lès —»*——< : 

Décident de continuer la propagande néces- 
saire auprès de leurs camarades qfatêlier non en- 
core syndiqués, pour les amener à yenir grossie 
les rangs* de Wur' organisation  coroorative ; 

£•3. séparent aux cris de: Vive la solidarité ou- 
vrière !   Vi\e liî Syndicat ! 

J     i   >    ■ g 

CHUTE GRAVE 

rl'n délégué du textile ne■•^auvoK-cit-Cambrêi 
sis*, venu Hier matin. il Roubaix pour J'èTîtrete* 
im- avec M. Lelebvre. secrétaire syndical dit 
textile de Roubaix, en descendant du trfamwayV 
àii'angle du Boulevard de Belfuit, s'est fracture! 
un  bras. 

*1 a été transporté par des passants a la phari 
macte Borava', on des soinsbninedlals lui oui 
été donnés. 

et les mobilisés, 
discours en réel 
<ega!itt? et en fat 

Après que AI. 
galité qui présida 
de   guerre et ait 
morâloriVim, on lëféi$ séance* 

,s M. LefebVre termine son 
t  pour   todfcla   liberté  et 

-..appel AjWBS ateïpité. 
etit se fut lfeTC contre l'iné- 

#éparti«|o^ d*e doMItmages 
aride   la  suppression   du 

L'OFFICE MLMCIPAL DES  CHARBONS 
Les services, du Consortium, qui se. trouvaient 

pi-ecj'clemmeiir rue d l'Hospice, sont transféré* 
provisoirement ù ia canlme scolaire de la ru? 
d» »anil-Vineent*4e-P.ii.ul. Ils serôn' ihsfSl*és 
u|tt»neuremeni(â.j'ancicn. Hôtel des* postes^ lm<- 
9,11e les travaux de lestaurauon, entrepris dan* 
tm immeuble   seront   l^mînès. 

MX PUP1LCES  DE LA  NATION 
Les veuves de guerre qui se sont fait fascfîri 

pour les .Pupille)» de In Nation à rAssociati.nl 
« 1 Aide aux Veuves et aux Oiphelins » et Ou! 
bout'pas encore touche les pi -?mie"r's" -ecours 
sont invitées à se présenter au siège, de cette 
Association, a,'rue de ta Gaie, aujourd'hui iundil 
• novembre, de 2 ù 5 h., munies de leurs nat 
piers 

des Journalistes m Nord 
v SH& V*-l XibLhL, l>L UEÇONSTlXLTION 
L'Ai-P. ÂN:^^i iker, a^ï'hGtôl de Paris.' 

pfaceFde HPCiare^IrLilIt?, son assemblée géné- 
ral de reconstitution, sous la présidence de 
Wr fSniite- «wev qui sies*- deetaré heurea3ï=-ae 
voir se grouper a1itour.de lui un si grand nom- 
bre   de   sociétaires.   ' 

Après   un   exp&sé   de   la   situation   morale  et 
financière de l'association par MM.  (",1t. Liagre, 

H|P#UHrè^. et   Pascal,   trésorier,  et   un   cordial 
échange  de   vues  entre   (es membres,   il   a   été 
procédé au  renouvellement du conseil syndical. 

LK CONSEIL .SYNDICAL 
Ont   été   éldft-- :  MMî   Emife   P>ari^»«^Baucl»flti 

Car'ier, Demorj-,  Dutbil. Ferré,  Aarmap Grattc- 
panche,   Langlâis,   Le   Masson.    Liagre,   Malle, 
Pascal,   Pelleau,   Polvent,   Rovel,   Savarv. 

MM. Pelleau et Emile Mathieu avant obtenu 
UriuOtne hombrt-dte iuftoteg^, M. PçHedd a-«té 
e.u au bénéfice de iâge.    • 

Le   bureau 'a   été  enstjjte constitué.' M.   Eniilo 
Ferré a été réélu président ; MM. Savary et Chr- 
liêrT  viee-ur,>sidenîs.   M.   Lîofji'e  a   été   nonuné 
s\*réta4refgeneral ;   M.-Pascal, trésorier,  et M 

rCirattej>ttuche. seciétaW-adjoint. * 
HDMUAGE AI k MORTS. 

DftISONNIERS   ET COMBATTANTS 
Au tVSmfûei mtime. qiii à sui\i la réunion 

M\l. F^rré et Lahglàis ohl 'ptononeé dos tnnsls 
.qui çmt été 1res applqudis* Ils ont ieflu. l'un et 
raidie, à rendre .hommage aiiîc méirilires de 
1 àS&utmlioQ inoris au champ d'honneur, aux 
vieiînies de *a guerre, prisoiiiers ou otages et 
aux combattants qui portent sur la puitrinc le 
témoignage de texlr vaillance. 
H -    »-> '-      «*»» ■  

INE  PROTESTATION  DES  P.  T.  T. 
LjéS einpioyéss. des P. T. T. dans la.-ieuiiiuit 

tenue avant-hier, au café du Centre, place de lï 
Gare, ont formulé une vive protestation contr? 
les mesures prisas par l'Administration en vue 
dentaire travailfni- les employés les dimanche 
pendant  la   période   électorale. 

Veiei le texte de j'ordre du jour qui a étévoli 
a 1 issue de ia réunion  ■ 

«':   Le 
M. TMcJ 

la mun-J.fR fuse luut repos équivalent en s 
a puus- sidère comme IIH fait acquit Je 
boueuse j liqil | application du fèpds duiiunî 
tlfffo't, )"asscm*b:ée décide de surseoir n 
torai  en 

ourtipagnr   p^erpétuelle   pour   l'intranisatioiL  -du 
Rien , dans  notre   fan'geuse   humanité,   avec cet 
immense   avantagé   qiril   peut  promettre   à   tous âge   qu'il   peut  prome 
sias-  électeurs   d'clri*    woèhulnement léiuë..-; 

;Majs^ cûropare? le prêtre ,a« 4îoulan,ger uU; à 
I*ji5ëni4te,' non, muii imagmation s'y refuse. La 
« Ct'oi.v t- un vent pas nous faire avaler que H- 
e.ùréf pètttt et cuit ;ui-ir.»€nie le pair! aaérc, ' iri 
qu'il a façonné les petites boutiques à guichets. 
et (Jui suiït ordiriairemejit si jolies, bien qu'elles 
S'iteTr? fnites i^eur entehare de si vilaines choses?. 

'< Réndr» à César ce qui Cal à L'ésiir, él.K Dieu 
eer (|Ui est ï Dieu.  » .       ■* 

C'est d'ailleurs, ce que fait bien uotre IS 
«/Croix >!.".. en une .certaine mesure. Elle dit, 
notamment, que ce qui a surtout contribué à 
distinguer, le curé des. autres corps de métier, 
t'est Sçfa.condyitç; pendant la gueri-e^ Citons ert- 
r.'Jre, car- ca Baérue yralmcnt dé L'être  : 

•' Aucune•'c,oi"pqratinn n'a été l'objet d'éloges 
naiTafs, ayant cohsciermnent uU inoonsciemîlieni 
(Uio_ pprjée . cqjle«five.. [Excuse^ du charabi|i, 
les curés font beaucoup de Vlm5- Des bôulan- 
gers et des ébénistes ont pu inwuilr en hé'-os. 
«œTBè s'est emballé particûliêiemèiit pour aucun 
corps do. rotstKr. A .5. .  ,   . 

Merai pauj- les ébénistes, les boulangers^ et les 
aiitresT Cependant, malgré toute, l'estime cpjfc 
M- puisse-avoîr-encori4 pouf queJqeSJB prêtres des 
• fifférentes reljgions, je me. pcirrnettrai de Tair-c 
j-eniarquer que l'une des principales raisons  du 
• nouvemenl xl'mlér'êt qu'ai^ causé, au front la. 
présence das"'ciirfts est peut-être que le champ 
île ^aSnagc est-bjèrt-te «eul lieu o« monde, qu'ils 
n'eussent jïmiais dû yojrv^. R. L. 

itNm CMfHI évité 
dans le Textile 

Les ouvrier* dlrtertH*» dV RoebaLx r* environs 
avaient été ocmvaqués par ledr syndicat eii a^- 
etcafiéé géwirafe- nie* dimanche, au -Casino-Pa- 
laeè. Oiionde-RUe. 

C'est ^^texant. .u^te >aUe   arcbi-comble JJUC  les 
membres du Conseil syndical et' des diverses dé- 
iée.ilions     /une    soixantain-")     allèrent "prendre 

"   jjilace sur la scène. 
PROTESTATION CONÏttE t\ f'OlSlJAMNAtiON 
g Dp^ CAPITAINE SADWJL 
Avant toute discussion, sur la proposition de 

Puh des" assistants, l'assemblée vôhi â"l"uriaïii- 
jiiité Un,Ordre du jour de protestation contre la 
condamnation  du   capitaine SàdouL 

I*uis le citoyen Lcirbvref seérétalivi delà Doiir- 
tkrié/H Travail,'expliqua  aux  ouviiers toute* les 
démarches qui ont été faites depuis un mois au- 
près des patrons en vue d'obtenir une augrn.rnta- 

■ lion de salaires. 
Après», luj, les secrétaires des délégations icn- 

«lirejit comptî- ~âb leurs mandats: Decock, pour 

-sçclign, rrunia   sous   la  présidence   d4 
de-Roubaix, assisté  de  MM.   Grenn et 

Leglev.   de   Roubaix.   après   avoir   entendu   Ml 
•Neyians,- do  T.mm.iu«. pjroteste  énerglquemeiii 
WS&#*mesW prises   nar   , Adininisiratiojl 

■       ,k/V \- pn faisallt  irnv;u|-er sqjl peispnnd 
péhdaht   la   pt*rfbde' é'ochlnle 

semaine', et cons- 
3  Hl   septembre 

îfinfcal. Xeatiiuoius 
surseoir momentanément 

a   toute   décision   eu   attendant   les   instruction^ 
d* la Fédération Mationalei .L'assemblée proleste 
c?.rt.1/" ,':' rel.trj.t .npprutO^Ou paiernent dés indeinî 
mfes   de   etnitissdres.   vetêrtierïts   et   de  rapatiie- 
menti » •  -   -        -     ..^.   »       -•    -.      r 

— 

Les cetnmerçants 
V        veufent être protégés 

L ximctii ëAtlftËiî RESstiàdïTA A^  coiinà 
-DllNB   «EONÎON   DE   Ct)MMEH«ANTS   TE- 
HUB A LILLE. t 

>lteuiiien d;-_'t ùuiiju sacrée. •-. ceftes, (pie' celle 
qui.se   tint iwei-.matin.  «- diK heures et demie. 
en & Sâile de. }■'. .Su.iélc.hidusU-iellc;. ,ù Lill»:. 

• fcrnspifant -uniffuement des   intérêts   commer- 
ciaux   des petits  coinmereaafs." lesquels''intérêts 

^içiapdool à ^-<r<' -di-fend»is, JiL/Tnflni. président 
, 'le ..I Efîion   intersyndicale • des   Si'ndicnts   copi- 
nieiViauv  du Notd.  y prôna lu candidature- des 
aSpitfidats  q'ùl eurent jifeqd'ft'ce iour le  soiici  de 
défeutlre («'s iid<?rt?ts des" petits'cotfmierc8rlts des 
régions   libérées,  et   ce.   sans   distinction   d'opi- 
nion. 

.*é bfaçanf en dehors de toute' question poli- 
tique, s'inspiraut uniquement- de l'action bieui- 
faisante réalisée jus^j ù ee joui1. M. Taffin louani- 
gea. a la fois le candidat de la Fédération Répii 
blicainC Reiié l.efehvre, et lf?s candidats du Parti 
Socialiste Saiht-Nrnant et Coppeuux. Sil ne fut 
pas question de candidats de là Liste ribérale, 
c'est qu'aucun homme politique de cette nuance 
ne prit jamais en main d'une façon bien carac- 
térisée, ïa.défense des Intérêts corporatifs de la 
cjasse éommereiaie en ce qui touche les qués- 
Meffâ de réparatioir." -, 

-""    LEé DEBOIRES DES COMMERÇANTS 
M. 'raffin>"râp1pelle,d'atjQrdrqu«>k fùi-eht les 

déboires des ' eonlmerçâms déplus lu Tiljération. 
Il s'eptloie. et jhver- raiSoTi. Sui- le sort des petits 
bwtfiqiiiers qui *fv¥nt ptHiilflWttent de  leur tra- 

r.' '.hôse. étfâiige, ce &oiit ceux-là que l'on brune, 
que Ton poursuit devant les tribunaux.. A-t-oh 
cherché a pou.rsuj.vre les fyos accapareurs, les 
spéculateurs et les intermédiaires séreux ?... 
pas' du tout. 

Un ace d-nt à la canalisation 
d'électricité 

IL 8%  \IU\  PAS DE ( 01RA>T 
i»OlK  FOfcCE MOTRICE, AUlOUHD'Hl-l 

L* Sociélé I.ïiioise noUs informe qUe le courant 
éfeeli-kpie nom la force motrice ne pourra paç 
être fourni lundi'aux industriels, par suite d'uiî 
accident sur la canalisation venant de Was^uèoalâ 

Le feu à i*Arsenal des Postes 
Dimanche**ir. vers 

LA CRUE 
OU CHARBON 

Il faut stugrttnter d'urgence 
les envois sue notre région 

Nous avons poursuivi notre enquête sur la 
Des divers renseignements 

iiicillir. il ressort nette- 

toute vie économique dans notre région. Fatale- 
msnL^ûatsee.-qui.arrivera, neoia dit, une. person- 
nalité très au courant de la question, si la situa- 
tion actuelle ne s'améliore pas. 

LA SITUATION A LILLE 
E*»**lf«rl fcc*M«Bpevla * ville de Lille, on. peut 

affirmer que la situation présente est pire que 
celle que nous avons connue pendant les plds 
mauvais jours de l'occupation. Pire, certes, que 
ka-s a^Jft^ibér^iea, car ft^cgUe époque ta ville 
Ikvait en réserve, pour les besoins de la popula- 
tion pendant ihiver, 13.000 tonnes de charbon 
"Wnframr l'occupation, le contingenlenient fixé 

4>ar l'autorité allemande, était certes très mi- 
hiiàfc, mtùs .le*:va>ft)3iges, ap inoins, étalent "*6- 
gulicrs et sûrs. De plus, on  aiTivait à tromper 

* l'autorité oceupante, et à avoir, en somme, plus 
mia la quantité promise. . A 

Nous avions.''de w fait, une certaine quantité 
dç cnarhoh.ù l'éidrée de lldver 

l'eiit> n'est, pas la situation présente. 11 faut 
bien le dire,   nous   vivons   au  jourde jour,   au- 

*etme réserve* df. charbon domestique n'a pu ôtre 
cénstttuée. ^l a:-demain, par suite ct-uji. arjré* 
toujours possiliTe dos transports, poiu> cause de 
gelec, neige,, on crève imprévue, les maigre? 
arrivages qui nous parviennent étaient inter- 
rompus;- ce serait la disette complète       - 

El les chnrbuns -belges ? nous dlrez-vous. Que 
'leviennent-ils 1... \u point de vue général, nous 
l'avons 'précisé hier, nous n'avons reçu que 
118.000 tOn-ies sur les 38O-.0G0 qui, d'après les 
converrTioife passées^ auraient dû nous être H- 
vi-ées . -■' 
-iJ*S^*c1laIe«i**[f>p*ir Idle, les derniers arriicages 
de charbon domestique"; verent de Relgique, da- 
tent du 15 octobre ; encore étaient-ils en si nii- 

M msmm 

fa rite  de CohdtS rélaient mis en 
S.jjciircs, les habitants de 

émoi par plu> 
sieurs, détonations successives venant de la direc- 
tion djp l'Arsenal. Aussitôt après, les voisins \ i- 
teiit une lainjBe de Itaninres surgirent d'une fc- 
hêtre d'un'-hangar longeant la'ruC, 

l'a^arincf fui donnée , irtmit-diatement i>ar lé 
pdste nfiîitairc de 1* TlsCfial et les pompiers de là 
caserne.Malus, pr£\enus u^r téléphoner, arrivè- 
reiit peu àpiès. 

.Le hangar rempli .d'essence, transforme5 eu un 
immense brasier, nril bienlôt dès proportions 
'jyi'nétan'.'e.s et mejiSça ranidemeul -de se propal- 
^*f "90k autres eqms di; IJSlinïcjits,.' remplis _ilé 
qamions.-autbs eii' r^ai'ntioii,. Les iJouipfei's se 
mirent etivement à l'fiuvre sous, le*, .ordres du 
commatidatit de pompiiis boisai. des-< npiiuines 
CL-ombetet   Ràlin et du  fieUteilaht Leteu. 

En vue de Ibniler l'incendie,, on donna l'or- 
«felle't-OnSér *fe'fo*tïr à< ta' Mche .«in- empocher 

'&• ' 'W v*' 
Suivant pa^ à pas lé trajet accompli par les 

malfaiteurs, il escalada un mur, et put, en <" 
tendant par l'échelle que ceux-ci avaient lai 
dans la cour, pénétref facilement dans son 
gasin. 
. Le commerçant y* procéda^ à un inventaire 
sommaire, et s'aperçut qu'on lui avftit dérobé 
dix pièces de drap, ainsi que quelques picces'Jla 
tissus. Il éprouve, dv ce fait, un préitMÉiBe *&$ 
4.000»fmncs environ. " "   ' 

Le volé qui rîabite dans une maison cottl^tuë 
à ses magasins, n'a entendu, la nuit, IVUCTUT 
bruit suspect, et ne peut fournir aucune indica- 
tion de nature a guider les recherches de- la 
police. 

Le    commissaire    de   -service,   avant   re<u   la 
.plainte  de   M.   De. Hreyne, *s'est  rendu su*- 4es 

'lieu*.-Il  a pff établir que lis malandrtiis, -pour 
Pg**v«ï'r. Chez Je négociant - étaient  P_ass<s/d>- 
•l5ord par le couloir banal d'un immcu8è voîsin,- 
situé au 71. 

L enquête se poursuit. 

,      PRECOCES   MALFAITEURS 

Nous avons hier annoncé l'arrestation opérée 
samedi versdix heures du sejiv d'un yamin de 
enze ans. Gaslon DevTléze, demeurant 3, rue 
des Dondaines. qui. en compagnie de son'frère 
Alexis» 17 ans. cambriola "un bazar forai» de la 

Pans.- -   , 
une Alexis* qui avilit réussi*! prendre 

la fuite, a été mis hier 'en état d'arrestation et 
écroué. • • 

Quant à Gaston- Devrièze, son âge lui a valu 
d'être remis en liberté. Il a été, en effet, consi- 
déré, avec juste-raison.. qu'il avait agi . sans 
discernement ."et à 1 "instigaUton de soii aîné. 

uaa 

tr section « leidjtux^ â Desurtnoht, pour 
pour le u tissage cl la  rt filature w ■; Drlvinquièr 

peig-na^e » 
Après "pluisicurs infcerpcliatiorts des auditeurs, 

fous les assistaxits <léciâèrent d'xwrrpter provisoi- 
»*ein$fi* tes propqpitions nataïMiiles.  . _ 

De", ee fait 1 là grëte, qui eût "cnR-aùné plus dé 
■"OJMO ouvriers et ouvrières de la .région, est 
l'vitée. 

Voici d'ailleHrs le texte de l'ordre du jour qui 
ïut Voté i" ru-n«£mîiîilé : - 

L ORDRE Dt JOUR   ' 

"■•iirJp^V*s ?îî renfort, qui arrosèrent copieusement 
un déixM d'huiles et coideurs situe, sur le, rôté 
tje la rue 'Opposé, an foyer (rinéendie. 

Prévenus téléphonïqnemepi, M. le eolonrl Le- 
gay,-chef d'état-ninjor du 1er corns d"artnée;,Ie 
lolonel Carol. du i3e: !e> commandants Salé et 
Lapqrte, du &ik d'artillerie.; le capitaine Mor- 
treux cl Ij.- lir-nienant Picard .avrivèreiîl immé- 
diatement, sur les.Iijsjux du, sipistre. ainsi nue M. 
Milgnier, eommi?saiie.de police de sei-\:rc." 

Après Jeux heures d'efforts, on  parvlu!  ù  cir- 
irSftfeerire l'incendie qui ne fut définitivement 
niaHrisé que par l'emploi dfc l'dusieurs tombe- 
reaux de sable. 

.gj   -'..    LÊS.OECjÂTS '-" '".    -. 

Les dég3ts, qui auraient nu être beaucoup plus 
sérîéfTx'encore, en raisoii du. voisinage de 116À1- 
breu* éàifeîons âUlOs et de fouigôns du lié d'ar- 
tille^îe, ïOnVuase/! îin'pôrfiints. Un bâtiment me- 
surant IL> iilMres de long sur six de laîPgc, cou- 
vfert'èii-lfadiseSj a été'tédûlt en ééritlrés. Ifl;o*n- 
te'nalt plds dé o.obo lità-es d'eî(«*aicé, ' :ibo litres 
d'IiUilél '-ôblllfés de'pétrole", Gb kilos do valvo- 

*lin#ï 131b kilos de cfirbtirÇ. ainsi qu'imc éflian- 
tilé ite graiisfe imgOrtafltrr: 

On né sait rien de précis sur les causes de l'in- 
ceridic. 

Le Canonnicr Bùsin» gdrîlé-magagfus ayant 
passé l'après-midi ait cinéma avec la clef du bàï 
liment, le feu  n'a x>u être  allumé, selon loUte.4 

niine. qu^»t*|é (quelques. 2O0.n 300 .tonnes}, qu'il 
serait plus juste de faire remonter la tinte des 
derniers ;arrivage» ayant, quelque importunce, 
du 15 au 28 septembre. 

Le rharfrorr de Relglmte nous serait précieux 
en-ce momél^f. ;Cc charbon est du charbon -mai- 
gre, c est celui gui- sert à chnufîer îles établis- 
sements cuinuie l'hôpital de la Charité, le lJa- 
-v il Ion Oilivier. llnslitiit Industriel, etc. Si iimis 
n'en tecevûns pas 4'ici peu, on se demande de 
quetîe'-tWMièrc- on ponrrh (t^SuréP If chauffage 
indispensable de ces établissements. 

ET LES TRANSPORTS ? 
Déf cttieiix au possible, nous dit-on. Que ce 

soit par voie tl'ëau ou per voie ferrée, leur led- 
leur est déjolorable. On y constate, de plîis, des 
fuites  ilombeeuserv • ;.- ', 

Derni-rement, sûr un iràin de 127 formes de 
charbon, à destination de Lille, il hianqitait un 
total de 8.700 kilos. 

Un rien..quoi !... Le système de transport par 
bateaux, fcsérve^'dés surprises totit aussi désa- 
gréables. 

Mais passoris.. i - 

A LA CHAMBRE DE COMMERCE ' 

A la Chambré de CfjiiiiiiPrce, oublions nous 
reddons eiisaîte, on nous donne tous les rensei- 
gnentT-nts désiraMte en ce qutr conceime la ré- 
pèllitibn "xlu charbon industriel' et la sft»ation 
de nos industries dans là région île Lille. Ici, 

-i. les i''suHats de notre enquête ne sont 
guère  satisfaisants.. 

Nos  çesOTUs atruels^ par rhoîs.. résultant des 
chiffres fournis par* les  industriels,  se montent 
f^^SfWMW'te'nnes.  .Sur  ce   Chiffre, le. Bureau Na- 
tional  des- "Onattfbns ' décida  de n'acoordeinw(ue 
i.'i.oOû-tomîO*.-      - —.       , . -■ 

Celle attribution, hélas ! n'existe que sm1 le 
papier. ' 

Eh niai i té, la Chambre de Commerce ne, reçu, 
'f-i. niots d'ciotofaro*   pour  lqs   besoins des -indus- 
triel» relevant (îeson ressort; qu'un 'peurplus de 
17.000 Umnes, quantité qui CL* Idtn-de suffire aux 
ùcsoins (Je  notre   région. 

I.u Tiriricipale raison de ce dëh°cit dahs les 
œiantilés dé chai*b'oh attendlies, nous dit-oiv ré- 
side en ceci : 

. i ."tor les 24.500 tonnes de charbon industriel 
qui nous suiit attribuées,• nous devons recevoir 
8.00U tonnes dexhcirbon belgt*. Or, nous n'avons 
reçu  en   octobre que  1.SO0 loinies'. 

Les" résultais de cette situaLiou sont : que non 
*sehleTrr?h1- ii--ésrr irulispénsable   d'uliihenler   de 
façon régulière les HdinMles fndu.-jfrles qut'^ftu- 

(,a vengeance d'une délaissée 
ELLE VITRIOLE CELUI QUI LA QUITTA 

Hier ver» 10 heures du soir, Mme T... Marie, 
3o ans, ménagère, à ^airtt-Denis, qui'venait d'ar- 
viver à Lille dans la soirée, a lancé Une bouteille 
de vitriol après M. Deshordes Jean, 33 ans. di- 
r%ctfea* *le garage,' Mabitant ï4 bis, place ?aint- 
.Martin. 

j *A! derrrlt>r, griêvefhehrbrdlé à la Ifgme et au 
bras, a reçu des soins à la pharmacie Delanghe, 
rue dfcs ClialS'-Bossus. et n ensaûte regagné son 
domicile'; 

'Quand a la  dame T  l'Ile  a été conduite au 
cofumissufet de   nérmartence   et   maintenue   en 
étal d'arrestation. " 

M". Deshordès a refusé de porter plainte. 
D'aptes •."enùuèle que nous avons Piite dans le 

ninirtier, M. Desliordi.-s aurait cOnnu. en 191(1. à 
.Waint-Deni~. où il travaillait. Miné T... Celle 

■iteiéme irvant iihilt? sbn toari et ses enfants sur 
L»s instances de Desborde?, MÎtiit mnritaleniêur' 
:n>e lui   jusqu'h'n  mois  d'avril  de>h!er.  T 

De  retour à Lille, au mois d'avril. Desbordes 
continua  ses" visites * sa maîtresse,  qui  dt*ncii- 

f rail à Paris jusqu'en septembre dernier, moment 
'uiiil   l'mertit   qd'il   désirait   rompre   défiiiithc- 

ment leurs relation^. 
îSon content-e dreela, Mnie'T... ayant appris 

que Desbordes vivciit avec une femme à I.ihi-, 
dc'iidâ de venir se venger ot c'est ainsi qu'elle 
dêbarqu 1 hier ù Lille, pour mettre son projet en 
exéculicn. i 

tes vois fle la Reconstitution 
LA   DEFENSE   DE. GAILLARD 

i •**r|»|i. -•■*  4*i*œ±<mB, 

Voici  Une petite  histoire Vraie, qui -"tel! 
curieuse clarté sur re*ffBihe3  menîalités. 
:   Due jeune l'ille de in ans; or ginaiftHIe Calais, 
«rail  éK?, bar  ses pareuts/'eSnoyée # Lille,  cliel 

«Hff5 « bprfies sœurs v. âîÎHtl'jf    oprem#e un nié* 

''"Or, il arriva qm» cette Jeune fille, ►jusque ;à 
exempte de reproches, se laissa -dler. en visitant 
un jrrand magasin de la rue JftifWhi:-. a s'emirt- 
rer de menus objets qu'elle dissimula dans sou 
manchon. 

Un  inspecteur de   l'établissement   surprit  l'un 
de ses gestes  indélicats et. vérification   faite, ap- 
pwhwnfti • ttr éotT»*mtm<: -rotrîfr «* TKvTntsT'pm la 
conduisit au commissariat du quartier. 

Devant le désespoir spontané de ta voIeHse,  je 
commissaire..homme  paternel   et   Compulsant 
prit unot^eia^jh^aàl Ebonoiail.      -mm  .*#k 

Ce  magsfrat   délégua,  en   effet,   un   agent   de 
sur.-le chez les soeurs, afin de les meltrc au  cou- 

1i'l^V:'e <Jui's^lart Passé et nour )es nr.cr de 
*<*«B*tlîilsriWre 1, ar  éfevft- 

L'agent auilov a son   Iour à la vue d'un  r<»- 
Hir nr<»l<nitit.l,Mtp8w«iw. sent l'avocat lien,**. 

île   celle   nui   axait   eu   le  tort   de   réder   S   un voie 
..   tort  de céder  à 

hoittehx, .iuomu.iL-.dp. fnibless^- aM»-CÎ  -«rC 
.Vlais  les « bonnes, sœurs » ne voulurent  r 

entendre   Peut  èlre auraient-elife. pu.  comme 
lit  tant  de   rois Vinrent   d 
-'♦JiUe^ somme toute   11 

n 
la 

e   Paul,   eouvrh   ûue- 
IgiUe   1res   réparable,   klles  pjéf?. 

erent  agir   autrement cl   laissé 
la  Masun d' 
à  n 
hte 

J^ n.C -',on"ai* ni cette jeune fdlè. ni  sëstffci 
rents et ivai en coillanl te nétit drame AL-la xie, 
aucune idée de derrière la tète. -- -, 

„r.^M!""r\-'0i J^-"»'*5 lihp en toute franc*.s* que   celle hi**loire 
cœur... 

Ma .soii d'arrêt,   où  tant  de 
redoulek;  l'enfant qu'une îi 
l lf-ur -vrrit ennfiée. 

ne connais ni celte 

eut   oarlir   uuur 
prônaiscuiiée   «fini 

famille très honora 

e voyant ainsi opprimée et méconnue,  pour-   nique le feu à  un bidon et provoqué le*  exj>lo 
quoi donc }u. élusse des petits cammerçants lié 
suivrait-olle pas l'exemple <le la. classe ouvrière? 

Commerçants. • .s> ndiquçzrvou.s. affiliez-vous en 
masseau.v. m-guinsqli.oiis: e.vi»lanles, et vous se- 

1 tri ""alors un • force avoe . laquelle il faudra 
compter; — s'écrie M. Tulfin, qui terrning son 

■uiticours. l'ti recotîimandaht aux "auditeurs^ de 
donner leur suffrage à-eeux qui s'occupèrent de 
îar*léfefiâe'-<le leurs' intérêts professionnels. Aux 
candidats D. Lefebvrc. Saint-Venant et Coppeaux 
iM *<9ff :• rccôrlrftrtssafie'e:       **    *"   '     " 

t&fS  DE POLI 

. ,. -     ,     , . .    ...     ■■    T»    t •      > .   «le   paiement   des   dommages   de   guerre 
J,es sçndiquwà.du  f^xUle de Ftoubaix-et- envir l'âè-priorité pour les cominerçanls dans h 

roiis, après avoir entendu le compte-reudu de In T tïfesfefes eëitténaîés, après Tes veuves de 

_.-*\J.'f,"'ctMf. Ucfebvre  qui  saceèfk'   à    M: Taffix, 
.i^Si'jH-'' d-il-ij,;. i< qoii copunt> cundiilal.' mais comme 

sTOb"* *au^^c*no'i*rs. ^ienv c< 1 mniei 111 -pu .^licien. 
eginine un homme d'affaires. Après s e lié'"livré 

*« 'uik"^déA'^%rrî1crttf>''(le''|fi tlè'ruiit^Cbifrlibie, 
H.: LefebiiJe sfuit le tatileau ^les aUffeliot'attons a 
oi|tteniv..clp..PttrJeoienIf eii.ee «fui courerne M sf 
llrâlion des , coianaei;çants' des régions^ tibértes 
AssOïiil'iaBou. du"..Commerce à l'Industrie pour 

paiement   des   dommages   de   guerre.   Dro"H 
les coni'- 

guéiTe 

m a cruellement  fait mal^« 

PEDIBUS. 

Un grave accident évité, 
ATTENDEZ L'ARRET ! 

bis 
e'.lfÇii. 

.e du eonjparti» 
ant I arrèl eom- 

îeniea et le 

Et 
•chn 

je   kTisse  à  nos lenteurs le soin de 
V. 

cott- 
B. 

ha cambriole remet ça i 

prévisions, qae pèr une cïg*arelte qui aurait i<.ê 
jetée dans l'urinoir voisin du hangar.. L'huile ei 
Eeseenee^suintiinl des barils el bidons -aurait, *gar 
un jiftît   Irou  e.xislaiil  au b.13  du  mur,  "uiiimu- 

sioh's entendue* au début ddsilfistri'. 
Une" ftoqitûlè est oinerlè. 

7-  ■-,       4» —— 

t ?fE FRt ( Tttl SE l'ERQtlÈII'loW 
M. Vernv, chef-de! la sftteté de Lille, accoin- 

p»gnc de plusieurs agents, a fiiil^ samedi aprêsr 
midi,- uue destjenfeï de iiolieg ohec un uoininé 

'^,'.,.. ldg(sn1t-moineuUMl"éinent-.chez lui, sou- iils 
Henri; aètu<jjleinei*l fous les dnip«au.\. -- 
• Uht; fjerquisiHon.opéfée au dëmi«ile.<deI..F»vv y 
a fait'décou'rir de* magnétos, des pneus d'au- 
tos,"de l'V*utiilagtf. (iitir, etc.; le lout-de pro\c- 
ntince susiJècie 
iâj&kjné$taf0p gén^rajç.i-si J"o« en croil^les dtsux 

hommes, ces «hjets-leur auraient été donnés par 
des soldats anglais ott furent abandonnés par les 
hocloès. Leur valeur totale -.dépasse y.000 francs. 
. Procès-viM-bal pour complicité de vol par recrl, 
a été drc4sé â ki charge de.^'... et de son fil:». 
Une femme et un autre militaire seraient pro- 
chainement impliquée dans cette affaire à pro- 
pos de laquelle M. Peiuj  couiinuc mu uiiquètd. 

ma- 
no li- 

en 

ELLE OPERE RUE ESQUERMOISE. 

Dimanche. vers.Ueux  heures et .deihie  du 
lin. M.. Jaan.Clia'Mot, 48 ans. hégôdant en 1 

.veaub-s, "1J,   rjLw  Esqiiermoise.'-était   réveillé 
siTrsauT, '    - 

t/n gàrmtîri-viglle Venait le prévenir qu'il avait 
er- pac?ant. t-rnuvé■ r.Tande ouverte la péwté de 
son  magasin. 
_..-En pi-ésenee de ce policier, M.  Chaudot cons- 
tata que l'on ravait pénétre dans ledit  magasin. 

Les- visiteuvi indésirables avaiénl lait moln- 
hasse sur une certaine quantité de marchandises 
se trouvant à i'-talac et consistant en corsets, 
cômBinafeorft. cof§ageç^ chandails, etc.: le tout 
avant um*- valeur de deifx "a trois mille francs. 
Aucune  trace  d effraction ne fut relevée.    - 

11 se "peut que les cambrioleurs sùu^-fuisi- 
.reid dans la--place - en passant par le couloir. 
«ja-ès, en. avoir ouvert la porte .à l'aide* d'uns 
fausse- clef  _ ■    •    „ 

La  Suret-..euqiièlt; sur Celle .affaire. 

R&E BU+MARGHE 

~ feélS* q*u>,ai*arllyiait -hter-f^fln, vers sept lieu- 
res    ù la porte de son   magasin, 3ï.   Henri De 

' nreVrie. n'é^iâ-m eïi confeMioTis, 07 et 0t», rue 
du *Môrt*ér'ce«"l*-ïW''qi-e Hèfle-e* était fermée 
Snlértmire'fnèttf:.'-      e *    ■'   --; 

«i*%aï>rjfe ;«il03i£â  t*l*t aJïovmal,   le   commerçant 
' jiensu aussitoi ù an cambriolage. Jl ^'^j ananas 

tort, t, . 
S etdrit. «rentf»-"■<€***& fa'«fflr de ^immeuble, 

et j+iehe «iur le toit d'au uLT^ére-magasin„.M. De 
Breyna. sSpsrcuJ qqe dés tuiles élaienl aentevqes, 
et que-les rôdeurs, .le ce i>elit travail avaient. 
pour pénétrer au rez-de-chàussée de ce corps de 
bâtiment, percé, un trou dans le plafond du 
gremèi-.   :    '  - '   -   ■-•■•■ 

N. ms" ,.ivbns"»'lit li'i'.r quj- le" eli.-l' de secleiir 
df» l'Olfice de lu ?lîeei.nstiliitioii" de tourcofl'ig, 
inca<pé de d'étrturnëfuenrs de fofids; an pivjiidice 

•de se>tf ittltninistraiion., de complicité a\e^ le 
sieur l'assebe-ci,1. et contre qui un mandat d'arrêt 
élait  laiici'i.   vi»t   vQfldredi dernier se  cunsliluer 
,pr.isoi'nier |htrè iei ni.iins dç M. Délaie., juge 
d'tnstruelit'.ii. Le 'stfeùnd inculpé, mniim.- <iail- 
lui-'d. 0 p^'ésen'te au niagistràf qui Fihterfogealt 
un .système de" défense 'assez Ingénieux. 

CE QUE DVt .LE CHEF DE SECTEUR 

sA-é*a crrtare.rriaillard. si Passebeeq majora 
avec son assentiment»les éclaires des ouvriers, 
-t|ui. 1 ii<-11 entendu,: ne touchèrent- t(ue leur dû. 
çg nL.liit que" dans un bnt. dïnt^rôl généraL et 
non pour s'upr-rupriei- jiersonnelleirieui des 
fonds. 

L'inculpé a d*>élaré qu'en opérant ainsi, il put 
constituer un fonds de caisse qui lui permit de 
fefre rfkéqdter et de reglè-r le edut des travaux 
di iiiiilils. .IU^I'S absolument lec.-ssfnr.-. aqpique 
u'avani ii<<s eié autorisés par l'A'lmitnsUation 
prêfecturalc. 

Somme toule. à l'en ci*olre, il ne s'agirait que 
d'-tm stmpt'- àrti/ico de t-onij>tubilifê. ne pouvaûl 
être  considéré,   au   i>is   aller,   que   comme   une 
grosse faute administrative. 

'Malheureusement  pour (iaillard.  afin   que  cet 
)ÉIUff****"*"" <* ne l'.it pas ilécouverl. il cletruisit. 
u.ïïlés les pièces justificatives des paiemenls qu'il 
opéra ainsi. '•.   , 

Pour   comble   d'inloriupe.   1,1 ( mémoire   de/ail- 
' tante   dé   l'uieiîlpé;"iier lui   perifitil  lias   '--   pour 

1 instant: du mtîins — tté  ee   i-apjîcler les  noms 
des  personitc-r'ïi qui   il  remit; de 1."argent  dans 
les circonstances invoquées par lui. 

Bref « *rt-|»4açoit  dont -se   présente actuellement 
'tUfttuy allaite.   p(:ru*e-t de .-faire   pBt'-.vpu-   une   ins- 
truction   judiciaire longue   et   complexe. ,, 
--JL^fiV'idr.a., eu  effet ^.rechercher   le  montant <t 
i'ëmpkii   des   niajonifipns   de   salaire   eîTectuéés' 
par les deux incuh>*!. êl c'est là une tâche très 
délicate -,      '                      '   '* '** 

Quant ù Passebecq. questionné panSkl. Dela'é. 
au sujet ^en rléeteration/5 de (iaillard. il s'est 
borne â répondre qu'il s^; refusait de. dire .quoi 
que ce. s.oii.,  hors.de la pri'sêiiee  de  son.a\oi,-at. 

nVr^linV1^1,3^^' cntram "' S 
«Z ■- i        f; C9rdule  Vermeulen-  deaie 
o!>. rue ..I .Aréole, voulut descend 
m'ont où elle se trouvait et >■<■. ;n 

plet  de la locomcTivc. 
Elle glissa et tomba cnt\àj le  hiarcl' 

qilai. 

I 11 ae-idènt fn*parabie se fùl uroJuif. si un 
agent de I.. Compagnie qui. avant vu ic fait, 
ft'»*$*»* tancé aiisaLtOl *un*iaa»*i«lp ïftW de s5f. 

•Le mecaim-.en conduisant k: convoi s'ètantri» 
tourné à cet appel, se fendit rapidement comptt 
de la sitlialion et bloqu 1 Vtvcmcm ses.fi  " 

tt ç'eSt' ainsi que-l'irH 
n'en m 
Sauve de l'efl'rayanlr 
SB trov\>iil. 

ins. 
est ainsi que U imprudente demoisefle. ipil 
'.''"*?.'  T''"

S
  1'"^-  pnt  '"'tr-   retirée sains-  el 

position  -Jahs  hùpjelle/ elll 

a 
ALTO { O-VTRE" c.t-jnox 

jtiki■^«cr.ï iii.ll.   i.*4 d»t inalin. 
fié   d'un   cheval   conduit,  pai*  h- 

1111 camion  ni 
sieur  Paul J,a 

liait 
-  :Wamié" 

tid   l.-iniuoune  )Daf,yne  ;in(o  conduite-p-i 

*($$£' &&K?n*T?81H&8t4i!$ë   Croque!;-,  déthodi 
de Ta   rue  de.Paris,   lorsque  nie   des Mannè 

tuf   lamnonné   r.;ir    mi.,   .n.l,,   r%^...I..:.  

ii,  rUe de  Gand, au   service  de  m fthekè 
crie. ;..l>anU.ii ^,<(iiic iw 

Lés ueeals sont, purement  matériel-. 

rl.i 

le 
ut 

PETITES NOUVELLES 
Dp  bécanier.   —* 

clief  éler-lricien   de 
iîkiJJ1*1'1'- la police 
BRPMette   qu'il  avait 

-^~- 

l'Ecole des-lBeauxriArtsii 
Infidèle compagne 

di» fer Hahsenne, 11 
victime d'un   rot:-de 

SsUT  î>iaJiile de   M.   Va<£seur 
la   ville,  dehreurtttrt- S»,   rua 
.rcclic^che. qui U*i der,»l>a   la 

osée   dans* la. coin-  •!#» 
ue  AI pfcuf»çr*\.£e,ia £ 

- L'employé au . ebemin 
' de .Si-André. HT. a été 
43©   francs,  fl  bccàse âne 

nqrara^e Sophie D..., 27 ans, qui vivait avec ti 
et a disparu depuis. 

a\ec lu; 

AVIS ET COMMUNICATIONS 
FUNERAILLES CIVILES. — Les fun^raHles £Îv! 

jes *e AL Ltoa JDejaMm. cWeêdé accid«ntelle*ç-nt à 
I-dlé, (Utîi-s sa ;.'" année,.auront lieu demaiu marill 
11 nor«nW*e. a 10 lïeur«. 

Asseioblêt! à la mais...n mortuaire, rû Cfautois- 3 
à  eenii   iieurcs  ttois (jjuat^s. - ' 

luhuaiiuion   au   Lini«tiere   du- Sud 

Sociétés Diverses * 
ASSOeiATION AMICALE ET MUTUELLE DES 

CLERCS D'HUISSIERS DU NORD DE LA FRANCE. 
— Secrétariat  a  Lille,   s.  Square Jussleu.  — Prière 
aux membres de : faire -wniiaitre -U'Ui^aiefciltur 
adresse au see-rêtariat, en vue de la réorganisation 
de  la.  So>. •ètù. ■  ,    ■ - T  y 

Béiintoii  préparatoire   nu   Secrétariat,   dimanelie 
--;!   il  renibri-    â'in  heures   prëcieéjj'. 

-^♦^» 

G h ex § es A noîens Grattés 
ILS   FKTEftEXT   Hlfett   LEUR   ANMVERiiVÏRE 

Lit Soclélé de~. Ancien- 1.rades de l'iinondissO- 
ment Je 1 fiie a fêté hier sfon a/iiiive.rsàiîe. 

\   b  heures  de  l'après-mulï, un   banque!   ami- 
^f^re'nnJ'^it-;rh«r-^'.s---m,einl>i-(:s. de   ec   grrqupe- 
uienl. à i'Hènl Maréchal. 

.,.-\Jii làîjie'd'honneur a\aîent pris- place MM. 
MJniu, ftésidV-nl; f Van L>ckefi, Ltuval et Ber- 
rianl, \îce-pi-esïdehfi; * lifaifcui', 'secrélalré-tféso- 
rier: Tîou(oiile.r uorte-drabenu ; Duuuisj adminis- 
trateur; X. MarcÊ, h-ésorier aJ/ohil.'   , 

Au dessert, de.s toasl.-j furent pointés, par MM. 
f*viîrou.   Va'U. Eyc-kèii,   mil le\èren(-}eurs  verres  à 
laT'iandeur dtt la l'ianee et. à Ja nnrJsijérifÇ <T<Ç la 
spciél^.    _. 
^--Pe.nWant le. repas;, un orchestre s<-mphonlque,' 

soiis la  direction de M. îlatqueville.  et^cdtâ" lés   . 
n^eiîlcufs morceaux de son ivrieftoit'e. 

Comme toujours celte fêle amicale se termina 
par des. chanson:. '    . 

% 2e_.Çjijiseil denstCM<kLffltt 
Aiidivncc di.     .novembre 

^iJ'.'ïjtidV-id :. \L_k^fciiou-t^cDf." 

Gouvcruemen! :'-M:lc lieâte- 

m ara 

du 

o mois 

Commissaire 
nant Jîphu*. 

t)GSKflïh'> A L*I?fTEniEUR LN" TL'Mi'S 1)1. 
CILJtRE. __ Vlaeminck François, emplové i.  lu 
Compaj/iiie  ,|n   \on|.   j.  mois  av'ce  sursise. 

—   [)<«x> Marcel.-soldat au S.'ie H.  L. 5 an* de 
lrjiAau-\ publies. „,.-., 

'—. Frédérics J<an. soldat au uoe IL I. 
arec cur<!s. 

7^- Coqu.r?au Arsène, soldât au 43e R. t/3 moi» 
àVec  sursis. *$' ».      ■•',-'  f»"'*ç? 

• WJLT*— rjeîîorgre "ïute^T Moitel Auguste et 
?[nns Léa,..s<i soûl appropriée '5oO JtilbS de, douil- 
les d'obus ramas»'-»" dans les traiirbéefc crtmi-ea 
j^*\ caviroiis dehniay. où il» on^jeuy- domicile. 

"rTelforp-.» -eOpc 1 mois*de prison avec sursis ; 
Moitel, 1 mois et la femme Nuiis i3 joms aved 
sursis. 

1 1 
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GRAND R0MAN-C1NÉMA AMÉRICAIN 
ADAPTE   PAR 

PIERRE DECOURÇELLE 
- - • 

Elle  u'eUj, pas longtemps à se çireusjy;.^ ,t#tc 
fxXï chercher Uno.'cxïiIîcaTiou. car brusquement 

Voiture s'atu'étd. L  '    .%      r 
En fIce d'elle, swi n|ie 'petite place aJranaon- 

née,.1a lîmcUsine ««tiannait. 
/4'e« Iroîs élégants gredlns qu'elle avait ame- 

nés lir&rçnUlcurS: revolvers à .la vue du taxi, 
jgnorAftf si fc' complot tente contre Justin Claref 
aSrair r"éussi. -    ■ '- 

La -cha»fle»^-eV 4e-vagabond, ^autant à terre, 
les rassurèrenLtout de suite, en esquissant le si- 
gne de ralliemenlt de « \a. Main qui étreint ». 
Aussitôt les ..revolvers, »'afeai«|èrent. 

Pans le Noir s'avança vers les deux arrivants. 
,*» Eh Wen.'fiC-H, et fê Fràhçais .? 
— Je lui ai réglé son compte! fit le prétendu 

Tûgrdwnd   avec- Un  rîre  sauvage.   H   est étendu 
k*ur la rouie et ne nous gênera plus de sitôt! 

— Voilà cru' lui apprendra à-se môter d.é nos 
affaires!.. Mai» qu'aTec-vcm» fait 4e ea compa- 
jne?.. 

— 3MHI3 1'amea.ons ficelée et bâillonnée com- 
»l»o.il4.onyienl!...,J<? pens^.qug. vtwi#.axez résolu 
jijuejque^h^ie   à  son endroit„.. 

*— 5lous étions justement en  train d'en d§li- 
• bérer, puisque rien de ce qui vient- de 6e passer 
n'était prévu,L^-,, ...,-7    -,   ■.... ^ _, 

açars £î   c,iloef_ \±A jj»as donné d'ordre !« dit,un 
autre défe criminels."    _. ■ ^ .    ^ 
, -sg 11 faudrait pouvoir la mettre eu sûreté quel- 

que part, jusqu'^-çe qu'il ai1, décidé <le, son sort. 
ii:n Lu, çhauJEeur,,et son "acotvte, -regardèrent autour 

luent^out trpmé; Les murs, ^ont épais 'Même Si 
clfc «e  débarrassa^ de.^on bà^ideau,. elle,aurait 
beau crier.,, feersôune ne l'énteudraît 

—^..Et je defde^bicn , les  policiers.,   s'ils   nous 
dépiifcpt* <tt   s*'a,yisêr   qu'il .peut  V, avoir   quel- 
qu'un lâ-dedarvsr 

.— Mais comment l'y faire entrer..'1.. 
— Imbécile.' JPM- la porté dope ! répl'qua ÎOan 

5_j — Où la. imlrr^ ;C f4rle preinier^ll y a bien 
' ht-bà^ ,iîné yspèce U'usiue..,Afâi^eUe.a> enêore l'air 
d'âtre, IialnUée, et ceUu ^ui Cjaçcin^s $$&&&&?*' 

— Pourtant. i|. faut nous Juâtej;!,dit le chauf- 

favec^ces messieurs,de.,l»i pohpe ! t. 
— Nous n'avons jfas d'inltructians',1 déclara 

rhin avec autorité, et jévnp crois pas qiie le Chef 
v2n%îe* éîi  flnîf a*vigfc   elle.,, ^au  moins   pour  le 
moment... .     ,   ^»   ~ '--—.    «._ 

Ce   meiiijçant   dialogue  avait   lieu   à   quelques 
3 d*ç_!a_ voit tire.  sUr les (•oussirfSde  laquelle 

par, l'Idée..,  C'eit  le bon  moyen! 
—■ Hb bienf AÎiezla. cheiclier, 'avec le"£?>ii. 

i faire!  "     ' - 

_ âîhe'etaît"eTendùêl'el^ par la port*?re ouverte, 
elle n'en ;*vaiLj>*à5 flcrdii ni* seuj mot._. â 

— Dépêche-loi, Dan ! reprit un de ses deux 
ûonjpagpâns.^ \fiipP9 fc**»*1 

Perplese, Dan le jNoir tournait el retournait 
la tête autour de lui, fouillant des yeux le paysa- 
ge, -et cherchant dne" Solution, qh'il ne trou- 
vait «as. 

TOUt ô" edhp, Soft regard s'àrtêta- sur la vieille 
èhabdiêrb tOiUllëé:   Lè%   éa*3*v '"•■*&   ce. ntonlirmt, 

•"êiaiéftt 'ba*SèS,' cl   l'énorme  cylmdre.   encore  à 
sc€ sUi» ie Sablé, profilait sort ëWatige sflhotielte 
sUr FfcdrlftHr gris. 

— Attende** douc!^. fit-il...  Il nlè vient Une 
'idéftK. Bi nous  renfermions ft-dedans ?... 

Sa main étendue désignait l'immehse réci- 
pient.' - 

— Maïs oui-!^. poursuivit-il.,. Voilai un loge- 

avec   lui gros lire cii   monïranl   le trou circu- 
cô*ïé   de^îa' chd lairc   nui,   placé, si/r   je 

en tarisiitua.it l'unique ouyejrtijre. 
,    -r-.pui,  oui!   0,1 l'agresseur dé Clarel 

ha\idicre, 

alfuhié 

chpn, et. laissez-inoi 
^..jdeUx  .4lé)éiatS „  fiîïr avaient' enlevé 'Èîaî.ie 

flfÇn?%êTqÙéi*m VerlTa vôilirrc. 
L'un d'eux saisitrfajehné,;" Hlle,' qui s'efforçait 

, vainement Se 'lÛUer/.^Aide de son" b*o<n*plTbe, il 
l'arracha hors du  taxi,, touojurs ligotée et Mil- 
lonnée,,et l'empôïta >lons ses P#as vfefs fa rhail- 

ftTl!*offve-fTure%féiJt p*a3*Trfe Hïïfr...Ils pmv'in- 
rent, néanmoins, à la glisser dans le voSte cylin- 
dre  qui atfaît lui~sêlVîr dé prîsôn ou "de tom- 

'b'ë.nff    ' ■ - 
~ >lilè !êî/."û,eux; criminels'roulerétit côrfli* l'ori- 

— C'est dans celle cabane à lapins^uc le Chef 
"li*njt CQii^eil ?.. ^interrogea le eonipagnon'de Dan. 

Oui!..-Tu sais bien que chaque semaine il 
i change jit' domiiiiî;,.,. C'est un de ses principes! 
Les   affiliés ne  doivent pas plus  comyûtre   sort 
quartier 'général'que" son  visage...- 

—.Après tout, c'est son affaire)., grommela 
l'autre... Poftrvtt que rtdus-connaissions son'ar- 
gent!.. 

■-^- Atteïids-inoi !... Jo 'vais le-mej^ti* au cou- 
rant..; • : 
- -Laissant là'son ct>mpwgï»on, Dan s'avança- TOrs 

iliasift-^si. liédalgncusemcnt désigné par celui*©!... 
Une   fois  arrivé,  il -se courba,  colla une  oreille 
contre la porte el écouta.  En murmure de  voix 
lui  parvint. . 

À rin'éiiéui; de la maison, l'homme au moU- 
•-ItoiiMouife'int» 

Tï^pfohahld ou elle parviendi'i 
fref'de ses liens. 

— Màihtehant; fit Dan. if est Temps d'aAer 
prévenir WV&ér. " 

La baùd^ se" cfrîrig^a dtreofé déS deux VOittffeS, 
qnT^a*uferi*rB*frdlô1 h l'Sofiz*m.' 

I^e'joup commençait à lomBei1, "fertsm'OftC"fiés 
Mm. altos, eéil<* EdftïeHànt Daiï te^îtbif ït un 
des deux bandits qdf âtaîent tJarfieipéi^à'l*enlè- 
VemeHt d'Elaine, g*arrâta élevant "une petite mal- 
son de lwis, située .dans un des ;bas quartiers 
de la ville de Jersey-City, vers l'embouchure de 
l'Hudson, non loin de l'endroit où le fleuve de- 
vient la New-York Bay. *—• 

L'eéliee   de   l'expédilion   de   l'après-midi  chez 
nè^Spafillér Matins faisait leS frais de l'algàrade. 

—^Sije'couo a raléî disait le redoutable cri- 
tmn^f a^ift^'-volx duit et tranchante, c'est la 
faute de ceux qui l'ont organisé. Leurs mesut-és 
elaieiil maf dttse?.* S),_ au Ifcu d'iinc bombe, ils 
en, avaient jeté, deux, trois même, ce damné 
Français n'aurait pas pu les leur renvoyer... Et, 
à eette heure-ei, les diamants du bijoutier se- 
raie»ft  dans notre caLssc   . 

9'iiiterrortîpit brusquement.  Un- léger brUlt 
THdiOrs, verialt d'attirer sort attention. 

Il lonfrta latétë vers un petit carreau, par le- 
quel uu jour douteuîr filtrait dïtfts la plèfie. 
"«©tpl'aiitre cdÉé.'li l'extérteur» «ne main venait 
d "Tjppftfaltl-é^dgmêre 1» Vitre- r»es doigt* s'éeor- 

HefeiA, etrsL-  replièrent lentement... 
— C'est quelqu'un des nôtres qui est là!.. 

AlKsz- ottvrftv 
L'hontrrie obéit, e* Dan le Soir appaïut. 

■   -J» Ah 1 -v»u*'fro«à btfi* le ehef d'Une voix ru- 
de. J'étais en train de causer de votre maladres- 
se... Mais nous réglerons ce compte-là plus tard. 

Qtt*aye*-v«*jr--à _nt"apprendre pour venir nie re- 
lancer ici sans ma permission ?   *      - - ; 

**<• Jé'vcnais'   vt^Us  infor&fcr dé" ce qui's'est 
passé, -répondit humblement Daù, depuis le nioT 

ment T)t»nods àvbns du battre en net rai te devant 
"te citasse dont nous étions l'objet. 

Rapidenient, le-njeartrier du BancabBôuge ie- 
'fhitrtoles "ehVers"- iéeideifts- qiri   s'étaient   succédé, 

an- edurs <lé' lrf poxtrsnite, "dont   la 'captrtre'de la 
'-'fille de  Taylol-   Dodçc  avait  marqué " la  fiiis- 

•■(Juand  il ensàpri*a à'-cette-dternièrfe phase'de 
; son  iréeit^1 "homme au   mouchoir rouge l'inler- 
rOmpit^-oarTin -roup- S Mçitt assém'; sur  la tarble 

-grossiôre devant fo*Uelle'il était-assis 1 
•V —f 'ïâïde' brute !r-s*éeri*-b»il  en une explosion 
fde î-nge soudaine. Vous n'avez pas compris qu'a- 

vec   la ft%arée ment apte j  celte fille  oera-'eertai- 
nemént-noyéeî.i-     -    ,  i   -   • - . 

' I •Et,* se tournant vers- Dan -, le poing menaçant : 
,- —-^ Fulsauff «"est toi, misérable imbécile, qui 
4»s pris-i ette-initlative stupide-, je t'en rends res- 
ponsable!.. Cours doue- essayer de la délivrer! 
Car, si elle meurt... lu mourras... 
"" Terrorisé 'par celfe menace, Dan le Noir sof- 
-tit piéerpiramment, et,~qnelq-ies^ secondes- plds 
lard, l'aiMô Qui l'avait émané roulait, en sens 
inverse, de loule sa vitesse, sur la route qu'il 
venait de parcourir. 

Malgré l'horreur d^ csa situation. Elaiue à au- 
cun moulent n'avait perdu connaissance. Si, le 
bâillon qui serrait ea bouche l'empêchait d'eï- 
haler un sdrnr de poujeser un cri, ses yeux et s*s 
oreilles étaient ouverts. Elfe voyait et entendait 
distinctement tout ce qui se passait-autour d-'el* 

Lorsque les deux bandits vinrent' l'arracher 
liors dé -a tortur*; ellu «t demanda avée angOis- 
se ptf qtti tlllîHt advenir- de son sort. La pl»R de 
son'pèfë, impitoyablement 6acrifié à la ven- 
geance de-ft' la Main qui étreint », la hanta 
brusquement. ' . 

Le même destin lui était-il réservé?.. Pour- 
tant elle ne pouvait être un obstacle aux projets 
des-criminels ?... Et s'ils avaient  voulu  se dé- 

faire d'eLk, pourquoi n"avaicnt-ite pas exécuté 
en dessin quelques Jouis plus Jôt, alors ï^ue 
l'homme ad mouchoir rouge s'élait glissé dan-* 
sa*fesmbre.>^-la hmait en rare de Itrr,-endormi a 
el sans défense ? -» 

I. rje*1 réflexions furebt d» courte *lurée*- Les 
hommes qui l'emportaient étaient arrivés au 
bwrl d*u tlctn*c5 et entraient dans l'eau résolu- 
ment. * "**"   ~" 

l'cn ^{ah t?M ■ les misérables, allaient la pré- 
cipitei*---dàn»s-^fïtmson,-aohrr€s 'flots chairi :- 
raient bientôt son cadavre. >       _    ^—y 

Xne lueur d'esp.îrnnce, bien vague et bien,fai- 
>ble resnirà la jeune fille... Dans un effort%i- 
4.prêaior no-pt>Uri««it-élle *pas parvenir à se déga- 
ger de ses liens?.. Blfe étaît --borfhe* h^gVusF^S. 
si clic avait seulement un bras libre, elle pour* 
rait «eut-être lutter contre l'horrible mort qui 
l'attendait... 

IM Brasquemcn*, l«.s hoînmés s'arrCtèrtnl. .lu 
étaient arrivés devant l'énormti cvlindrê;- dont 
l'eau commençait à affleurer la hase. £BW%* 

forl. lait d'eux souleva son lé«er fardeau,et 
fc passa à son. compagnon qui s'était jttefté.i\v; 
la chaudière, où tous les deux, par l'ouverture 
dc-rmév-se mirent eh devoir de glisser, leur prh 
sonoière. ■      , - 
t Afs-est seulement au moment où les deux ban- 
dits commençaient à engager les jambes de la 
jeune fille dans l'orifice qu'un éclair traversa 
l'esprit d'Elaine et qu'elle comprit leur inten- 
tion. 

Vainement, elle voulut lancer un appel Ce- 
s<ftp*hl*;.. ^* 

B'aiHBttrs, nu mêtrre moment. le jour blafard 
qui Bnigf1att de sa clarté décroissante lé paysage 
euv'ïfonua&L cessa soUdamcment de irappiv sa 
vue. En* mtMrte temps, elle se sentit lâchée par 
les mains qui la soutenaient encore et tomba 
au fond de son épouvantable prison... 

suitre). 


